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Alors que de la fin des années 1970 au début des années 2000, la fécondité algérienne avait 
baissé jusqu’à s’approcher du seuil du strict remplacement des générations (Ouadah et Vallin 
2006, Ouadah, Benzine et Hamouda, 2010), la dernière publication  Démographie algérienne 
(ONS, 2011), fait apparaitre une remontée significative du taux de fécondité totale de 2,5 enfants 
par femme en 2002 à 2,9 en 2010.  
 
Plusieurs raisons peuvent contribuer à un tel phénomène. Elles peuvent avoir trait soit à 
l’évolution de l’âge au mariage, soit à des changements réels de comportements féconds tant dans 
le mariage qu’hors mariage. En effet, toutes choses égales par ailleurs, un simple arrêt de la 
hausse de l’âge au premier mariage des femmes pourrait expliquer non seulement un arrêt de la 
baisse de la fécondité mais aussi un certain relèvement. Mais un tel changement ne pourrait avoir 
d’effet que sur la fécondité du moment et ne serait donc que transitoire. En revanche la reprise 
pourrait être plus durable si elle provenait d’une hausse réelle d’un désir des femmes d’avoir plus 
d’enfants. Ce désir pourrait lui-même résulter de deux phénomènes très différents : ou bien les 
femmes mariées souhaitent et font réellement plus d’enfants, ou bien les femmes non mariées 
osent de plus en plus réaliser hors mariage leur désir d’enfants. 
 
Malheureusement, les données officielles publiées par l’ONS sont trop parcimonieuses pour 
permettre de mesurer directement les poids respectifs de ces trois hypothèses. Nous tenterons 
d’utiliser ici toutes les données parcellaires existantes pour éclairer le plus rationnellement 
possible un débat qui confronte jusqu’à présent des thèses insuffisamment étayées. 
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